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La quincaillerie Besson a choisi d’installer des vitrages photovoltaïques colorés contre ses murs

Une façade qui produit de l’énergie
K DELPHINE FRANCEY

Salavaux L La nouvelle façade rouge 
et gris de la quincaillerie Besson à 
Salavaux détonne et interpelle. «Nous 
avions sous-estimé son impact visuel 
sur notre clientèle. Nous avons reçu de 
nombreux retours positifs. C’est un 
joli coup marketing», concède le direc-
teur Cédric Besson. Au lieu de choisir 
une façade standard, l’entrepreneur 
vulliérain a décidé d’opter pour un 
produit encore rare sur le marché du 
photovoltaïque en Suisse. Il s’agit de 
vitrages colorés, qui produisent de 
l’électricité grâce à l’énergie solaire. La 
quincaillerie a profité récemment de 
marquer ses huitante ans en inaugu-
rant ses nouvelles installations.

La particularité de cette façade est 
qu’elle est composée de vitrages colo-
rés alors que de nombreuses façades 
photovoltaïques sont constituées de 
panneaux noirs et bleus. «Le vitrage 
se présente sous la forme de cellules 
photovoltaïques encapsulées entre 
deux couches de verre. Les modules 
solaires ne se voient pas», explique 
Boris Luchessa. Le directeur commer-
cial en Suisse d’Issol, société belge qui 
développe ce type de matériaux, pour-
suit: «Le vitrage est multifonctionnel 
puisqu’il produit de l’énergie, enve-
loppe le bâtiment et facilite, grâce à la 
coloration, l’intégration architectu-
rale. Les clients peuvent également 
l’utiliser comme moyen de communi-
cation en y inscrivant des messages 
publicitaires, par exemple.»

Les panneaux solaires, en re-
vanche, servent uniquement à pro-
duire de l’énergie. Et leurs modules se 
voient à l’œil nu. «La façade active de 
la quincaillerie Besson est notre pre-
mier projet du genre sur les trois cents 
installations solaires que nous gérons 
chaque année», précise Cédric Bour-
quin, chef de projet pour les installa-
tions photovoltaïques auprès de 
Groupe E Connect, qui s’est chargé du 
raccordement.

Investissement à 160 000 fr.
A Salavaux, il a fallu 163 m2 de vi-
trage pour recouvrir les trois pans de 
mur. D’après Cédric Bourquin, chaque 
pan peut produire sur l’année l’éner-
gie consommée par un ménage. 
«L’installation vulliéraine a été mise 
en service en juillet dernier. Il faut 
une année calendaire pour établir un 
bilan énergétique, il est donc trop tôt», 
poursuit-il.

Cédric Besson, qui a investi au to-
tal 160 000 francs dans l’affaire (ce 
montant comprend le raccordement, 
les vitrages, l’isolation et divers frais), 
reconnaît tout de même avoir sures-

timé la production énergétique. Il faut 
dire que la position des vitrages, à la 
verticale, prétérite le rendement. Se-
lon Cédric Bourquin, il y a grosso 
modo un quart de production d’éner-
gie en moins par rapport à des vitrages 
posés horizontalement.

«Nous parlions d’une économie de 
factures d’électr icité d’environ 
3500 francs par année. Je pense que 
nous allons arriver aux environs de 
2800 francs», estime Cédric Besson. 
Le directeur dit avoir opté pour une 
façade photovoltaïque par conviction 
écologique et reste convaincu d’avoir 
pris la bonne décision. Boris Luches-
sa, pour sa part, affirme que le retour 
sur investissement se réalisera dans 
une dizaine d’années. Quant à la du-
rée de vie des vitrages actifs colorés, 
elle est estimée à trente ans. L

Le salon Calista 
brille à Barcelone
Coiffure L Etabli à Fribourg, le 
salon de coiffure Calista a rem-
porté trois prix lors du Goldwell 
Color zoom award, à Barcelone. 
Ce concours international mê-
lait coiffure, coloration, mise en 
scène et photographie. Le salon, 
fondé en 2001 par Ersan Ismail, 
a déjà reçu de nombreuses dis-
tinctions lors de compétitions 
suisses et internationales. «Les 
défis proposés par ces concours 
nous permettent de nous re-
mettre en question et d’être tou-
jours à jour avec les dernières 
tendances. En plus, c’est une 
fierté de représenter Fribourg», 
souligne le patron. L TG

Peau neuve pour un restaurant emblématique
Ueberstorf L Il aura fallu dix-huit 
mois de travaux pour rénover en-
tièrement le Gasthof zum Schlüs-
sel, restaurant emblématique de la 
commune d’Ueberstorf. Vouée à la 
destruction au profit d’un projet 
immobilier, l’enseigne avait finale-
ment été sauvée par la Banque 
Raiffeisen Schwarzwasser et le 
couple Daniel et Christine Bulliard 
en 2014.

Depuis sa réouverture récente, 
un nouveau chef de cuisine a pris 
ses quartiers. Détenteur d’une 
étoile Michelin, Sascha Berther 
sera secondé par Romi Morf-Siffert, 
représentante de la cinquième gé-
nération des exploitants de l’éta-

blissement. Le duo entend perpé-
tuer la tradition d’accueil du lieu et 
décliner l’offre culinaire. L’auberge, 
le restaurant gourmet et la cave 
historique proposent différents 
mets, alternant entre des repas 
classiques et la cuisine moderne. 
Des appartements et les locaux de 
la Raiffeisen se trouvent également 
dans le bâtiment.

Protégé par le Service des biens 
culturels, le Gasthof zum Schlüssel 
abriterait un chapitre de l’histoire 
suisse dans ses murs. Selon la lé-
gende, le traité de paix entre les 
cantons de Fribourg et de Berne 
aurait été signé en 1342 dans sa 
cave. L JULIE BRUELHART
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Cédric Besson, directeur de la quincaillerie, a opté pour ce type de matériaux par conviction écologique. Charly Rappo

UNE ENTREPRISE SPÉCIALISTE DE LA SÉCURITÉ
La quincaillerie Besson vient de fêter son 
jubilé en soufflant huitante bougies. Pour 
connaître l’histoire de cette entreprise 
familiale de Salavaux, il faut donc remon-
ter à 1937. A l’époque, les frères Paul et 
Georges Besson achètent le bâtiment de 
l’ancienne épicerie fine Loup-Jordan, sise 
au bord de la route principale, pour ouvrir 
une quincaillerie. Les clients peuvent y 
trouver une panoplie de matériels, des 
produits alimentaires et même une 
pompe à essence. En 1975, Jean-Paul, le 
fils de Paul, reprend le commerce avant 
de le céder trente ans plus tard à son fils 
Cédric, actuel directeur. «Face à la pres-
sion intense d’internet et des grandes 
surfaces, nous avons dû diversifier nos 

activités pour continuer à exister. Il faut 
se réinventer tous les jours», explique 
Cédric Besson, 41 ans. La quincaillerie a 
décidé en 2007 d’explorer un nouveau 
secteur: la sécurité et plus particulière-
ment le système de verrouillage. Ce dé-
partement est géré par Jérôme Besson, 
frère du directeur, et emploie huit colla-
borateurs. Besson-sécurité a notamment 
un contrat avec une importante firme in-
ternationale et est actif dans toute la 
Suisse romande. Depuis le rachat d’une 
petite quincaillerie à Orbe il y a deux ans, 
la société compte au total dix-huit em-
ployés. Sa clientèle provient essentielle-
ment de la région du Vully et des cam-
pings alentour. DEF
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